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			CAMILLE PAPILLON

			LES ANNEES SUSPENDUES

			

			Il était une fois une jeune fille qui demanda à un garçon s’il voulait se marier avec elle. 

			Le garçon lui répondit «Non!».

			Dès lors la jeune fille vécut toujours heureuse, sans laver, ni cuisiner, ni repasser pour personne, en sortant avec ses amies, en passant ses nuits avec celui qu’elle voulait, en travaillant et dépensant son argent comme elle le voulait.

			**FIN**

			Le problème c’est que depuis que nous sommes toutes petites, on ne nous a jamais raconté ce conte. 

			Et ils nous ont bien foutues dans la m...avec ce p... de prince charmant !!!!

			

			0.0 

			Ne m’écris pas, ne m’écris plus, ce serait un supplice de lire des mots de compassion, même si tu les ressens au plus profond de toi. Je suis dans la chambre, je réalise.

			

			1.0 Moi

			Qu’est-ce qui fait qu’un jour on y va ? Qu’est-ce qui fait qu’un jour on se jette à l’eau ? Avec certitude et rempli d’espoir, les doutes et les questions loin derrière soi ? Qu’est-ce qui nous pousse sinon cette pulsion de vie pour s’extraire d’un destin qu’on refuse ?

			C’était le jour J pour Camille, prête, calme, sereine. Le cliquetis des touches de l’ordinateur emplissant discrètement le vide de la maison. Une course sur le clavier pour rejoindre au plus vite son but, les doigts déliés comme sur un piano, l’esprit focus, le rythme cardiaque battant la mesure.

			D’abord s’organiser pour rendre possible l’impossible. Pages internet chiffrées, nouvelle identité. La tête froide, le cœur vibrant. Une nouvelle trajectoire dans un monde clandestin. 

			Voilà, c’est fait. Le profil est parfait, fidèle, sincère, direct. Les messages des hommes en quête d’aventures commencent à s’afficher, se bousculant l’un, l’autre dans le fil de la discussion, certains envoyant des cœurs, d’autres des cadeaux, et d’autres encore de vrais messages. Il faut dire que la présentation est accrocheuse. On ne se refait pas, quand on a travaillé dans le marketing, on sait mettre en valeur en valeur le produit !

			« Je suis une belle femme active cultivée et indépendante qui aime discuter de sujets légers et profonds, qui aime rire, heureuse dans la vie familiale et professionnelle mais délaissée au lit depuis trop longtemps ».

			Etonnant comme les injonctions au bonheur sexuel avaient supplanté celle de rire de tout, tout le temps. Peut-être que les attentats à Charlie Hebdo avaient marqué un tournant. Alors que dans les années 2000 les murs du métro tapissaient jusqu’à saturation des affiches de one man shows, depuis quelques années, les publicités pour les sites de rencontres livraient bataille autour des voyageurs pressés. Parmi elles, émergeraient quelques temps plus tard les boutiques de jeux pour adultes puis, les sites libertins.

			Les 4 x 3 répétés à l’infini dans les couloirs du métro et surtout le slogan : « Le site de rencontres extra-conjugales pensé par des femmes » avaient fait leur œuvre dans un esprit qui n’en pouvait plus d’attendre la chaleur d’un corps, la douce tension d’une caresse, la secousse d’un corps-à-corps. Toutes ces merveilles perdues dans les limbes du mariage avaient laissé Camille dans un néant sexuel pas même compensé par des gestes ou des paroles tendres d’un conjoint absent, absorbé par une carrière à mener sous couvert de devoir mettre sa famille à l’abri du besoin, dans une relation où la libido était toute tournée vers le travail et l’accumulation de richesses, plutôt que vers la vitalité du couple, unité pourtant fondamentale du précieux cocon.

			

			C’est assez rigolo, presqu’un jeux que de naviguer dans un tel univers ! On y prend goût en quelques minutes. Etre digne d’intérêt à nouveau, ça fait du bien, du bon, ça requinque. Les échanges vont bon train, on sourit et on s’interroge sur les pseudos « rockthelife », « brun parisien », « langueagile », « complice erotique », « vie_est_courte » … tout un programme.

			Derrière les mots, Camille recherche des indices sur les personnalités. Plusieurs messages lui apparaissent « polis » et convenus, du genre « peut-on échanger ? », une formulation qui présage d’un manque d’initiative et surtout, par l’usage du mot « échanger » propre au registre professionnel comme lorsqu’on remercie un client ou un employeur à la suite d’un entretien pour un « échange enrichissant», lui semble incongrue et dénote d’un manque cruel de personnalité. 

			Et les doigts courent, forment des mots, des pensées, des désirs. C’est si facile tout à coup de parler de soi, de sexe, simplement, directement, de ses envies et de ses goûts. Une bénédiction, ce site ! Tout à coup les relations hommes-femmes deviennent simples, claires, il suffit juste de savoir ce que l’on cherche. Camille ne pensait pas trouver en ce lieu une forme d’égalité, une véritable parité dans les désirs exprimés. Les plates-formes de rencontre étant plus fréquentées par les hommes, les femmes avaient l’avantage du choix. Etaient-elles le lieu qui redonne du pouvoir aux femmes ? 

			Camille se sent comme une fierté. Un poids se retire, une porte, des portes s’ouvrent. 

			Sexe, sexe, sexe, sexe …. C’en était devenu obsessionnel. Son corps criait sourdement à tout homme qui voulait l’entendre. C’en devenait même gênant. Et tous les signaux de détresse qu’elle envoyait revenaient jusque-là en boomerang. Personne n’entendait ses appels. 

			

			Il fallait s’y prendre autrement, prendre le problème de manière plus frontale, c’était une question de vie ou de mort. 

			Sexe, sexe, sexe, sexe … c’est la raison d’être de ce site web ! Tout le monde est là pour ça ! Pas de doute sur l’issue d’une discussion ou sur les motivations des uns et des autres. Et pourtant, chaque détail a son importance, le choix des mots, des images, la syntaxe, ce qui n’est pas dit entre les lignes.

			Elle ne peut pas succomber au premier venu, surtout avec une poésie si convenue : « Hello petit papillon, sensible et cultivée, j’adooore ;-) J’aime chanter, m’amuser ... et les jeux sensuels, Douceur et fermeté, expérience et complicité, sensibilité et «animalité», montée irrépressible du désir, plaisir partagé en symbiose… Bisous sur vos yeux ».

			Ni malheureusement à cet homme de 65 ans, trop vieux, mais quelques mots bien choisis : « Vous méritez sûrement (beaucoup) mieux que moi, mais voilà, une belle femme passe et je ne peux m’empêcher de me retourner sur son passage... Je sais c’est mâle »

			Surtout pas ces messages vaguement poétiques comme : « Léger sans jamais être superficiel, profond... les meilleurs échanges. Sinon tout est vite sans âme ! et le plaisir mérite de se séduire ». 

			Peut-être ce Chêne75 qui écrit bien et semble cultivé, même délicat, mais dont la longueur et la préciosité des messages révèlent un ego qui a besoin de beaucoup (de trop !) d’écoute. Non, elle n’est pas disposée pour cela.

			Faire l’amour oui, elle en rêve. Du respect, également. Mais, plus rare, c’est de l’attention dont elle a besoin.

			

			Celui-là suscite son intérêt. Il fait l’effort d’envoyer un second message alors qu’elle n’a pas répondu au premier : « Toujours attiré par votre profil ... j’espère que ce n’est pas mon pseudo qui vous fait «fuir»... Parce que je le regrette !!! ». Un homme qui exprime un regret, une maladresse, c’est rare et précieux. Celui-ci serait-il capable de douter, serait-il capable de se mettre à sa place … ? Et puis, il y a aussi cette pointe de courage … Beaucoup d’indices en quelques mots qui lui donnent envie d’aller plus avant …

			

			1.1 

			Lui, avait donné accès à son album photos depuis quelques jours déjà sur la plate-forme de rencontres. Elle, de son côté, avait pris son temps pour détailler scientifiquement les photos sans se sentir obligée d’en faire de même en retour. Les photos semblaient avoir été prises sur une plage, sûrement en fin de journée, car les rayons de soleil rasaient un paysage de dunes broussailleuses. Ce devaient être des photos de vacances. Lui, il n’était pas son style d’homme. Il n’était pas un de ces beaux bruns ténébreux vers qui elle attardait son regard. Non. Non mais … il avait le sourire réservé du mec sympa avec qui on fume des clopes toute la soirée dans la cuisine lors des soirées de réveillon où il y a trop de monde.

			

			1.2

			Ça y est ! Elle a donné accès à son album. Il découvre son visage simultanément sur la plate-forme et au réel alors qu’elle s’avance. C’est la nuit. Il fait déjà nuit à 18h en décembre. 

			

			1.3

			Même pas en rêve !

			Ces mains trapues, jamais elles ne se poseront sur moi. C’est donc ça un homme qui cherche à coucher avec une femme. Visage gris et tout fripé, imperméable tombant comme si tout le corps qui l’occupe n’est qu’un pauvre cintre déformé par le poids du temps. Homme mûr, un peu nerveux à l’affût de chacune de mes réactions. Je lui plaît, ça se voit. Et moi je me raidis pour être inaccessible. Voilà qu’il déploie énergie et pugnacité pour donner le meilleur de lui-même, vaincre sa réserve qui se détecte rapidement, et moi je monte des murs infranchissables, montre la pire froideur, un peu pincée, un peu hautaine, un peu princesse, je le tiens à bonne distance. Il enchaîne les sujets de conversation, tente des questions personnelles mais pas intrusives, il est vrai. Je réponds un peu machinalement, car pour moi, c’est tout vu. Et pourtant, je reste... Serait-ce par curiosité ? Serait-ce par esprit pratique - puisque je suis là autant rester un peu - ou peut-être moi-même suis-je aussi désespérée que lui ? Socialement, ça colle. Niveau culturel, stabilité familiale, métier, les enfants, la musique … ça colle, profil rassurant, personnalité non égocentrique, ça colle. Je ne peux m’empêcher de détailler son corps quand il se lève commander d’autres bières. Il est prévenant … il doit avoir eu une bonne éducation. Il est grand, mince. Tout à coup il saisit ma main. Je ne la retire pas. Je ne sais pas pourquoi. Alors il la caresse.

			A coup de conversations et de questions, avec détermination et humilité, il avait monté peu à peu une rampe d’accès déjouant la vigilance de Camille et, sans crier gare, s’était trouvé tout en haut de la tour. Tenter le coup de la surprise lui donnerait l’avantage, il se lance ! Il n’a rien à perdre. 

			Le temps s’arrête. Camille se fige net au beau milieu d’une phrase. Elle n’a pas imaginé un tel scénario. Complètement désorientée, elle s’en remet au présent et s’interroge sur le contact de cette grande main trapue, puis de ces deux mains qui maintenant enserrent la sienne et la caressent doucement. Une chose en entraînant une autre, une main la conduit un peu plus loin sur la terrasse. Le contact chaud s’interrompt quelques instants. Ils sont debout maintenant devant un minuscule rebord de bar. Ils ne se parlent plus. Les corps se sont rapprochés. Tout reste en suspension, le décor et les bruits, les lumières et les mouvements, les pensées et les respirations. Alors que Camille, fuyant un regard brûlant, reprend un peu d’air pour s’apprêter à meubler le silence, coupant court vivement à de tels projets, deux lèvres inconnues et charnues viennent se coller brusquement sur sa bouche, étonnée.  Une langue tente maladroitement une intrusion tandis que les deux mains lui prennent les hanches. Malgré l’épaisseur des manteaux, Camille sent la fermeté et le guidage de l’étreinte, à l’initiative de cet inconnu, elle choisit de vivre l’expérience pleinement soulagée, laissant ainsi la voie libre à des mains qui continuent leurs explorations.

			

			La nuit enrobe de son voile protecteur les amants qui se pressent dans l’anonymat de la ville bruissante. En repartant vers le métro, Camille prend brusquement conscience qu’elle s’éveille d’un long sommeil, où tous ses sens s’étaient éteints l’un après l’autre. 

			Putain, que ça fait du bien, une autre bouche, une autre langue, ça faisait vingt-deux ans qu’elle n’en avait pas goûtées !

			

			1.4

			–Comment allez-vous ?

			–Ça va, merci … ça va même plutôt bien. J’ai pris un amant.

			La nouvelle produit son effet. Le sourcil de l’analyste se soulève, interrogateur.

			–Vous faites des progrès rapidement.

			Un an plus tôt, Camille avait pris contact avec le Professeur Sarfy, dont elle avait entendu une conférence sur cette troisième école de psychanalyse viennoise qu’est la logothérapie. Le Professeur Sarfy était très respecté dans le milieu et il avait des origines juives, comme elle. Quand elle avait enfin réussi à l’appeler par téléphone, elle lui avait annoncé qu’elle cherchait un superviseur pour sa nouvelle activité de psychothérapeute. 

			A la première séance, elle s’était présentée comme une femme heureuse en tout. Une vie épanouie autour d’une famille unie, des enfants brillants, un mari intelligent, une vie aisée, et surtout, un nouveau départ dans sa vie professionnelle autour d’un métier qu’elle avait choisi et pour lequel elle avait entrepris des études deux ans plus tôt à l’âge de 46 ans. Tout était parfait. Il y avait juste peut-être une chose. Quelque chose qui pouvait l’empêcher d’exercer sereinement, peut-être interférer dans ses relations avec ses patients : son mari ne lui faisait plus l’amour depuis longtemps. Elle n’arrivait pas à dater depuis quand exactement, cinq, sept ans … sans compter les années de disette agrémentés de rapports bâclés. Mais, ce point ne désamorçait pas l’assurance avec laquelle elle déclarait avoir « réglé » le problème en se débrouillant toute seule à la mode Socrate, entendre une masturbation régulière, quotidienne si besoin, pour se libérer et pouvoir penser à autre chose. Une sorte d’émancipation par rapport aux exigences de la nature.

			Pendant les séances, elle parlait très peu de sa frustration, à peine au détour d’une explication sur son mari dont la psychologie faisait l’objet du plus gros des échanges avec le logothérapeute. C’est à peine si au moment de partir, elle faisait une blague sur le fait que son manque de sexe se voyait, que tout le monde le voyait. En fait, elle commençait à se sentir franchement mal à l’aise en présence d’autres hommes surtout quand ceux-ci lui plaisaient. 

			Elle envisageait, dévisageait, observait tous les hommes qu’elle croisait. Même furtivement, le thérapeute avait fait l’objet d’un tel examen dont elle s’était dégoûtée le moment d’après. Elle rêvait secrètement qu’un homme l’aborde et s’en effrayait tout à la fois.

			Et puis, il y avait eu la séance où elle s’était (enfin ?) révoltée contre cette situation dans laquelle elle se vivait handicapée, même, amputée. Son corps en manque de caresses lui faisait mal. Sa situation la torturait. Au fur et à mesure, grâce au questionnement habile de son guide, elle avait pris conscience que son désir était précieux, qu’il constituait même certainement le cœur de son être. Son désir méritait d’être entendu, respecté, il avait du sens.

			Un amant. Il était surpris de ce dénouement. C’était donc la solution qu’elle avait conçue parmi toutes les possibilités pour sortir de sa frustration existentielle. Il ne l’avait jamais vue aussi souriante, légère même si elle s’efforçait de trouver des sujets problématiques à analyser avec lui. 

			Après cette annonce tonitruante, elle avait juste dit que c’était parfait, que tout allait bien et que cet amant n’était pas du tout son type d’homme.

			

			1.5

			14/12/2018 

			Camille :

			Il aura fallu quelques jours pour que tu me fasses chavirer. Tu me plais beaucoup Paul. Sur tous les plans, j’aime ta douceur et tes yeux, ta voix, ton allure, ta fougue. S’il te plaît, ne change pas. Je me sens bien avec toi. J’ai hâte de te retrouver. Je t’embrasse longuement.

			Paul :

			Tu ne peux imaginer comme ton message me fait plaisir ... après un plaisir incroyable au contact de tes joues, de tes lèvres, de ta langue au goût si délicieux, j’en ai encore des frissons. Merci de tous ces compliments, tu me fais rougir de plaisir . C’est si euphorisant de se sentir désiré. Je me sens très bien avec toi, j’ai envie de partager de belles émotions avec toi, celles qui nous apportent du bien-être, charnel et amical pour le meilleur, rien que le meilleur. Je ne te décevrai pas Camille, je ne changerai pas, toujours doux, câlin, gourmand et en même temps très fougueux ! Baisers, doux et passionnés.

			

			16/12/2018 

			Camille :

			Difficile d’extraire de mes pensées notre aventure. Je suis en formation toute la journée. Je profite de la pause pour te dire que laisser tes mains attraper mes fesses et partir à la recherche de mes seins ne me déplairait pas, vendredi, dans un hôtel avec balcon ...

			Paul :

			Moi aussi, dans un sorte d’état d’apesanteur, enivré par ta douceur, ta chaleur, ton désir, ta sensualité. Mes mains, ma bouche, ma langue se réjouissent d’explorer bientôt ton corps, tes jolies fesses, comme tes petits seins. J’en frémis à l’idée ... vivement vendredi. Je t’embrasse tendrement.

			17/12/2018 

			Paul :

			Bonjour Camille, ce week-end a été très long. Tu étais présente dans toutes mes pensées. Quand elles devenaient trop obsédantes, j’allais dans mon jardin ramasser des feuilles . La chambre avec balcon est réservée, j’y serai pour midi. Le plus discret, c’est que j’y arrive avant, que je t’indique le numéro de chambre et que tu m’y rejoignes. Je t’embrasse avec gourmandise.

			18/12/2018

			Camille :

			Je flotte sur mon nuage avec toi ... j’aime être avec toi. J’aime t’embrasser et je brûle de te toucher, que tu me caresses. Mes baisers te caressent jusqu’à nos retrouvailles vendredi. 

			Paul :

			Chacun de tes messages me procure une montée d’adrénaline. Tellement hâte de retrouver ta bouche, ton cou, le couvrir de baisers, et descendre le long de ton corps, caresser tes fesses (que j’aime beaucoup déjà), approcher délicatement mes lèvres de tes seins, haletants, et écouter ton corps …

			19/12/2018 

			Camille :

			Mon doux, toi aussi tu es en permanence avec moi ... je me délecte des décharges électriques qui me traversent à la simple pensée de nos baisers. Vivement vendredi pour être enfin seuls. Mes baisers t’accompagnent.

			Paul :

			Bonjour mon désir, douces pensées à toi pour accompagner ta journée. Toi qui me disais aimer poursuivre un objectif, en voici un merveilleux qui nous attend, nos corps vont s’aimer et s’enivrer de décharges électriques. Des baisers langoureux.

			20/12/2018 

			Camille :

			Plus qu’un jour ... C’est dur. Je suis à fleur de peau. Je te couvre de baisers.

			Paul :

			Moi aussi, surexcité à l’idée de découvrir les frissons qui parcourent ta peau et ton corps. Je ne sais pas si le désir pour son amante peut constituer un sens à sa vie (je n’ai pas suivi la formation), mais je ressens ces émotions comme tombées du ciel, cela me rend très heureux.

			Camille :

			Etonnement calme au fur et à mesure que nous nous approchons de vendredi. Déterminée et pleine d’assurance. Je continue de m’étonner !! En attendant, je me nourris des sensations que tu as provoquées en moi, électriques, frissonnantes ... Je t’embrasse langoureusement.

			

			Paul :

			Moi je suis sur un nuage ... à la fois très zen avec mes proches et mes collègues et surexcité dès que je pense à toi. Je t’embrasse voluptueusement.

			21/12/2018 

			Paul :

			Bonjour ma belle amante tant désirée, je vis cette attente avec une intensité incroyable ! Découvrir ton corps, ta sensualité, tes conduits électriques, ton plaisir … cela va être merveilleux. Des baisers, encore et encore.

			Camille :

			Mon cher amant, j’ai eu du mal à trouver le sommeil, harcelée par l’attente de notre corps-à-corps. Je frémis à l’idée de te retrouver tout à l’heure.

			Paul :

			Moi aussi, réveillé vers 4 heures à penser très fort à nous … en proie à un désir irrépressible...

			Paul :

			Chambre 402. En entrant dans l’hôtel, tout droit vers l’ascenseur. Puis 4ème étage, tout de suite à gauche.

			Paul :

			C’était magique cette découverte de ton corps et de ton plaisir ... déjà très envie de faire l’amour encore. J’avais très peur de jouir trop vite tant j’étais excité ... je suis content d’être parvenu à résister et attendre que tu m’y invites. 

			Camille :

			Mon adoré, que de plaisir ! Je suis heureuse et épanouie ... Je flotte ... J’ai adoré t’attendre et te désirer. Baisers passionnés.

			

			Paul :

			J’ai adoré tout adoré ... très ému par le bouquet final que tu m’as offert, je n’aurais jamais osé te le proposer, c’était merveilleux. Moi aussi je flotte ... je suis épuisé !! J’apprécie tout particulièrement parler avec toi, te découvrir, ta sincérité, ta bienveillance, tes états d’âmes ... Encore envie de me blottir contre ton corps et te caresser, je pense à ces moments à ceux qui nous attendent. Je te couvre de baisers passionnés.

			22/12/2018 

			Camille :

			Bonjour Paul, le sommeil léger du matin a charrié toutes les sensations, les images de la veille. Comment as-tu pu accomplir ce prodige ? Rester si longtemps, dressé et prêt à me satisfaire quand je le désirais ... le rêve éveillé ! J’ai adoré tes caresses et des baisers expérimentés, à l’écoute de mes vibrations, un musicien de l’amour, mon complice ... Seul bémol : découvrir que mon corps doive ré-apprendre, retrouver ce qu’il a perdu ... Tu m’aideras j’en suis sûre. Je t’embrasse fort, très fort.

			23/12/2018 

			Paul :

			Bonjour Camille, ma belle amante tant désirée, si tu imaginais rencontrer un complice érotique éphémère, tu as fait erreur, j’ai envie de t’aimer, durablement, pas seulement ton corps, même si je le trouve parfait et totalement opérationnel !! Des baisers enflammés.

			Camille :

			Mon adoré, tes mots me touchent et me caressent. Oui, en effet, j’ai bien peur que notre idylle ne soit pas éphémère. Je lutte contre l’obsession de toi, tu as déclenché une vague énorme en moi. Nous pourrons nous retrouver jeudi si tu peux. En attendant, je repense avec émotion à tout ce que nous avons vécu, ta tendresse, l’attention que tu m’as portée, ta générosité ... et puis lorsque que tu m’as portée jusque sur le lit ... inoubliable ... Baisers passionnés. 

			

			Paul :

			Oh oui mon adorée, le plus tôt et le plus souvent sera le mieux. J’ai adoré ce moment, juste avant que tu me laisses goûter ton intimité, une initiative que je ne prends jamais aussi vite, mais je n’ai pu résister. Ce qui m’a le plus marqué, c’est l’initiative que tu as prise ensuite et son accomplissement total je l’ai pris ... comme un acte d’amour ... Quel beau Noël !

			

			1.6

			Pourquoi lui parle-t-il d’acte d’amour ? Il n’est pas question d’amour mais de sexe... Pauvre Camille ! Tellement fière au point de ne pas montrer son embarras dans une situation inattendue, au point de surenchérir. Elle n’imaginais pas en faisant cela enclencher la mécanique amoureuse …  Elle qui ne connaissait que le scénario du mâle la caressant brièvement pour s’assurer un passage lustré et deux ou trois figures érotiques au cours desquelles elle s’appliquait à faire monter la tension pour offrir à son homme le plaisir de s’accomplir, lui laissant l’initiative de la fin d’un coït sans surprise, s’était trouvée face à un homme prenant le temps de s’attacher à toutes les parties de son corps, l’embrassant, la caressant avec précision, à l’écoute de ses moindres frissons, un homme d’une ardeur inconnue qui l’avait entrainée dans une danse dont elle n’arrivait pas à identifier la fin, et surtout une danse bien plus vigoureuse que ce qu’elle pratiquait depuis plusieurs années ! Son intérieur lui avait fait mal, comme lors d’une première fois. Et pour faire cesser la danse, se sentant diminuée par ses douleurs, pour marquer sa reconnaissance, elle avait pris l’initiative de lui offrir sa bouche jusqu’au bouquet final.

			

			26/12/2018 

			Camille :

			Mon amant adoré, hâte de te retrouver demain pour vibrer sous tes doigts experts et me laisser envahir par toi. Tu me dis quelle heure ? Je t’embrasse fort.

			Paul :

			Ma belle amante tant désirée, tout dépend du temps que tu peux m’accorder, je l’espère le plus possible, il nous reste tant de plaisirs à découvrir ensemble, c’est passé si vite la dernière fois. Je suis à l’aéroport et vais me rapprocher de toi ... fou de désir. Des bisous attentionnés, partout. 

			Camille :

			Mon complice, je te rejoindrai à midi. Mes sens sont en éveil, et j’ai eu du mal à me dompter depuis vendredi. Tu es mon complice magnifique, j’adore ton érotisme. Parle-moi et touche-moi ... je t’attends sans patience. Des baisers, des baisers, des baisers partout.

			Paul :

			D’accord mon trésor de désir, on va retourner au même hôtel et on s’y retrouvera pour midi, le cœur battant. Moi aussi, la seule pensée de ton sourire, de ton corps, de tes fesses, que j’adore, de tes gémissements me surexcitent … Je vais toucher ton corps avec adoration ... envie que l’expertise ressentie de ma langue arrive au niveau de celle de mes doigts ... Il est fort possible que ma patience à t’effeuiller soit limitée, j’ai tant envie de retrouver au plus vite la chaleur de ta peau ... tu vas pouvoir venir sans dessous !

			Paul :

			Je suis arrivé à Orly, absorbé à penser à toi avec encore cette première image de toi si belle et inaccessible et les images suivantes de toi brûlante et offerte à mon désir infini. Fais de beaux rêves d’étreintes passionnées de nos corps. 

			

			27/12/2018 

			Paul :

			Bonjour mon désir, j’ai réservé au même endroit et y serai pour 12h et t’y attendrai fébrilement.

			Camille :

			Bonjour mon magnifique, j’arrive ... y es-tu ?

			

			1.7

			D’abord le ciel, bleu, avec quelques beaux nuages bien blanc. On devine le Dôme des Invalides. Puis, le Grand Palais et la Tour Eiffel. Un peu plus loin, l’Assemblée Nationale. Et là-bas au loin, La Défense hérissée de ces grands immeubles de bureaux. Devant s’étendent les toits de zinc du ciel de Paris et dessous, les beaux immeubles de pierres. 

			Camille respire à pleins poumons, les yeux dans le bleu, un sourire de plaisir discret aux lèvres. Elle flotte au-dessus du quotidien pressé. Elle s’est hissée en haut pour voir plus loin. Il y a quelque chose de magique et de bien réel à la fois. La température de l’air à ses joues lui procure une agréable sensation de fraîcheur. Elle se baigne de la lumière blanche de l’hiver en tirant sur sa cigarette.

			Juste le plaisir. L’hôtel 4 étoiles, la vue, la chambre spacieuse et propre, le lit gigantesque et cet homme galant qui débouche une bouteille de champagne. Pendant qu’elle porte à ses lèvres le subtil breuvage, il la caresse de douces pressions qui cherchent le corps sous les tissus. L’effet est immédiat. Le corps de Camille s’éveille, parcouru de courants électriques, il se soulève, se cambre.

			C’est un véritable transport ! Ce mot des textes classiques n’a jamais eu tant d’à-propos. Les baisers, les caresses la projettent dans un monde de sensations à la fois retrouvées et nouvelles qui s’entrechoquent, se bousculent, se mêlent, se créent. Un monde qu’elle a connu autrefois, dans sa jeunesse, et pourtant différent, plus vaste, plus sensible. Elle se laisse emportée, décolle et s’abandonne sans pouvoir réprimer des soupirs de plaisir, des râles sonores qui aiguisent le désir de son amant attentif. Il tente, tâte, appuie, caresse, embrasse, mordille. Elle répond instinctivement, se contorsionne sous ses caresses, l’un et l’autre guidés par la recherche du plaisir. 

			Un dialogue s’organise, dialogue des corps, des souffles, des regards. Et ça n’en

			
			
			

			1.8

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			

			1.9

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			1.10

			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			1.11

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			

			1.12

			
			
			
			
			
			
			

			1.13

			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			1.14

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			1.15

			
			

			1.16

			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			

			1.17

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			

			1.18

			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			

			1.19

			
			
			
			

			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			

			1.20 

			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			

			
			
			
			

			1.21

			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			

			1.22

			
			
			
			
			
			
			
			

			1.23

			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			

			1.24

			
			
			

			1.25

			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			1.26

			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			

			1.27

			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			1.28

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			1.29

			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			1.30

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			1.31

			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			1.32

			
			
			

			2.0 ça

			
			
			

			
			
			
			

			
			
			
			

			2.1

			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			2.2

			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			

			2.3

			
			
			
			

			
			
			
			
			
			

			2.4

			
			
			
			

			2.5

			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			2.6

			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			

			2.7

			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			2.8

			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			

			2.9

			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			3.0 La loi des amoureux

			
			
			
			
			
			
			
			

			3.1

			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			

			3.2

			
			
			
			
			
			

			3.3

			
			
			

			
			
			
			
			

			3.4

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			3.5

			
			
			
			
			
			
			
			

			3.6

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			

			3.7

			
			
			
			

			3.8

			
			
			

			
			
			
			
			
			

			3.9

			
			
			
			
			
			

			3.10

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			3.11

			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			3.12

			
			
			

			
			
			
			
			

			3.13

			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			

			3.14

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			

			3.15

			
			
			
			

			3.16

			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			

			3.17

			
			
			

			
			
			
			

			4.0 Surmoi

			
			
			
			

			
			
			
			

			4.1 

			
			
			
			

			
			
			
			
			

			
			
			

			4.2

			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			

			4.3

			
			
			

			
			
			
			

			4.4

			
			
			

			4.5

			
			
			
			
			
			
			

			4.6

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			4.7

			
			
			
			
			
			

			4.8

			
			
			

			4.9

			
			
			
			
			
		

		

		
			
			

		

	OEBPS/image/HASSINE-PF1297-COUV3.jpg
s années
Suspendues

[ |,],|J(II|H I lﬂ\
i i
i
W EEEEEEEE

| ! —
"’lmm il
I |![;";3 il.\MII_I_E PAPILLON






